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La renaissance du mélodrame. 

S'il existait de par le monde réactionnaire 
quelque Huron ou quelque Topinambon qui 
pût prétendre encore que la liberté de la tri-
bune n'est pas complète en France, les dernières 
séancesde la Chambre l'édifierait complètement. 
Uest impossible de parler plus longuement et de 
moins traiter son sujet que ne l'a fait M. Paul 
de Cassagnac. Son discours occupe ce matin 
54 colonnes du Journal officiel. 

Il a été écouté patiemment, sans murmures 
par la majorité de la Chambre. Et cependant 
Dieu sait combien l'orateur s'est donné de mal 
çonr jeter ses collègues hors des gonds. Injures, 
provocations, rien n'a pu forcer la « majorité 
intolérante » à sortir de son indifférence quelque 
peu dédaigneuse. Cela tient à un fait très-sim-
ple. M. de CassaguaU est bien connu mainte-
nant, ses attaques, ses ripostes, ses parades et 
ses feintes- sont étiquetées, xlassées dans les 
annales parlementaires. Elles n'étonnent per-
ponne. On demande parfois : « Qa'a-t-il dit?» 
El l'interlocuteur répond : « Ce n'est rien. » 

; Oui, pendant longues heures nous dûmessu-
ibirla monotonie de cet étonnant discours, où, 
Sans trêve, se succèdent les injures, les person-
nalités, les attaques au président de la Républi-
?»e,aux députés de la gauche,à tout ce qui touche 
an gouvernement légal ou aux plus simples con-
ïenances parlementaires. L'effet produit par 
M. de Cassagnac est très eurieux. Ceux qu'il 
insulte bâillent. 

Quant a nous, il nous semblait que nous 
assistions à l'exhumation de quelque antique du 
boulevard da Crime. Dans tout vieux mélo-
drame, un tyran barbare et souillé de tous les 
v'ces poursuit une héroïne chaste et douée do 
*°utes les vertus. 
1 Dans le discours de M. de Cassagnac, le 
'Fan barbare, c'est le gouvernement républi-
cain. 
I La jeune fille chaste et douée de toutes les 
'Mus, c'est l'Empire. iSsasaïassB^iasaBi 

Et M. de Cassagnac s'escrime contre le tyran. 
'I défend la jeune vierge. Tudieu ! messeigneurs, | 
Ns coups d'épée ! Si l'on en donne de sem-
blables, c'est dans Victor, ou l'Enfant de la 
forêt, a moins que ce ne soit dans Cœlina, ou 
infant du mystère. El le public des'éton-
Qer. 0 Pixérécourt! 0 Caignez! 0 Cuvelier de 
^ryô, comme vos ombres ont dû frémir de joie ! 
^mme vous avez dû être heureux en écoutant 
c«Ue pièce à grand spectacle: L'élection du 
G«'s, ou la Renaissance du mélodrame ! 

Avec cela des postures de beau ténébreux, 
<ks effets de creux, des imprécations tragiques, 
^s cris de haine qui nous rappelaient Lucie de 
wtnermoor. On aurait dit à chaque instant 
1Qe M. de Cassagnac allait entonner le grand 
air : 

Souviens-toi qu'en ce domaine, 
D'où me chasse encor ta haine, 

Choisis une tombe à ton gré.., 
Une lutte a mort est, en effet, engagée entre 

M. de Cassagnac et la République. Il le déclare, 
il le proclame. Ceci tuera cela. Et M. de Cassa-
gnac ramènera la vierge Empire. Tout cela fait 
bien au compte rendu officiel. Mais il ne manque 
au bas du document que cette chose, de peu 
d'importance il est vrai : la signature de huit 
millions de citoyens libres. 
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(La France.) Paul FOUCHER. o;I 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 7 novembre. 
sguri 

La séance est ouverte à deux heures et demie, 
sous la présidence de M. Jules Grévy. 

M. Allain Targé dépose sur le bureau de la 
Chambre son rapport sur l'élection de M. de Mun ; 
le rapport conclut à l'invalidation. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
de l'élection de M. Paul de Cassagnac. 

M. de Cassagnac déclare n'avoir rien à 
ajouter à ce qu'il a dit avant-hier, tout en se réser-
vant de répondre aux accusations que la commission 
d'enquête pourrait porter contre lui. 

M. Margaine dit que les comptes de la com-
mission d'enquête dont on a parlé, seront apportés 
en temps utile à la tribune. 

M. Margaine ajoute que l'indemnité qui a été 
payée à certains membres de l'Assemblée nationale 

|î*a été par décision spéciale du bureau. 
M. Plessier demande qu'on ne s'arrête pas 

aux incidents. 
M. Paul de Cassagnac répond que l'ora-

teur est sans doute pour les exécutions rapides à 
huis clos. * 

M. Crozet-Fourneyron, rapporteur, prend 
la parole. Il n'a pas à examiner dit-il, M. Paul de 
Cassagnac comme journaliste, guerrier et homme 
politique, il se bornera à parler du député ou plu-
tôt du candidat de Condom. 

M. de Cassagnac proteste. 
M. Grévy. — Vous avez adressé, monsieur, 

bien d'autres qualifications à vos collègues. 
M. Crozet-Fourneyron explique comment 

la commission d'enquête s'est trouvée saisie de 
l'élection. On a alors formé une sous-commission 
composée de MM. Floquet, Spuller et Crozet-Four-
neyron. Celle sous-commission a siégé dans tous 
les chefs-lieux d'arrondissement et dans quelques 
chefs-lieux de canton. 

L'orateur explique que M. de Cassagnac a dit de 
la commission qu'elle avait agi ténébreusement, et, 
d'autre part, qu'elle s'était fait partout précéder de 
la pompe officielle. 

La commission a agi à ciel ouvert en prévenant 
les populations des heures de ses séances. 

Dans le Gers, on a exagéré les égards dus aux 
témoins. 

Abordons la série des faits délictueux et commen-
çons par la candidature officielle. 

M. Granier de Cassagnac a dit qu'il avait été 
candidat officiel, mais pour ne pas humilier ses 
amis. Eh bien, voici le placard de la préfec-
ture du Gers qui recommande chaudement M. 
Paul de Cassagnac « seul candidat du gouverne-
ment ». 

Il en est doDné lecture. 
Kl. le Provost de Launay dit que M. de 

Cassagnac était étranger à cette distribution. 
M. Crozet-Fourneyron parle ensuite des 

tournées électorales du préfet et du sous-préfel. 
Le chapitre des révocations est assez curieux. 

Le chef de service a écrit une lettre prouvant qu'il 
n'a pas été consulté sur les changements d'institu-
teurs. 

D'autres dépositions prouvent que des agents ont 
été menacés de révocation s'ils ne votaient pas pour 
M. de Cassagnac. 

La distribution des bulletins et du portrait du 
candidat a été faite par les agents de l'administration 
et les gendarmes. 

Il est donné lecture d'un certain nombre de dé-
positions. 

Les maires ont distribué de leur propre main des 
bulletins. 

HE. Paul de Cassagnac. — Je n'accepte 
pas vos calomnies. 

M. Floquet. — Nous verrons qui a menti, de 
vous, monsieur de Cassagnac, ou de nous. 

M. Paul de Cassagnac. — C'est M. Gi-
rerd qui invente des pièces 1 

M. Grévy. — Je rappelle de nouveau à M. 
de Cassagnac que les expressions dont il se sert 
sont profondément inconvenantes et absolument 
déplacées. 

M. Crozet-Fourneyron continue et cite 
des dépositions qui montrent que des citoyens me-
nacés par des gendarmes n'ont pas osé aller voter. 

M. de Cassagnac a dit qu'on lui avait attribué un 
propos « bêle ». Il aurait dit que la Chambre serait 
« flanquée à la porte ». C'était une bétise suivant le 
député du Gers 

Eh bien, voici les dépositions qui constatent 
que ce propos a été entendu de plusieurs per-
sonnes. 

Un grand nombre de témoignages signés sont 
lus. 

Ce qu'il y a de curieux, c'est que M. Paul de 
Cassagnac s'excusait alors auprès des dames, com-
me avant-hier, des expressions dont il devait se 
servir I 

Le sous-préfet a tenu, de son côté, devant les 
électeurs, un discours dans lequel il disait que, si 
on ne votait pas pour « l'ami intime », le « seul 
ami » du maréchal, celui-ci « flanquerait » la 
Chambre à la porte. 

M. Paul de Cassagnac s'écrie qu'on a parlé 
de corruption, il faudrait prouver; il n'accepte pas 
cette accusation, 

M. Crozet-Fourneyron 
sistez, je veux bien. 

11 est donné lecture d'une pièce constatant qu'un 
électeur a refusé de l'argent. 

D'autres pièces démontrent que M. de Cassagnac 
a promis dans plusieurs communes de l'argent, 
pour les chemins vicinaux. 

On aborde ensuite la question des poursuites des 
journaux et de l'enlèvement systématique des 
affiches des candidats par les soins de l'administra-
tion. 

M. de Cassagnac a parlé dé la partie démagogique 
du corps électoral... 

M. Paul de Cassagnac s'êcde : Des réfrac-
laires comme vous i 

91. Grévy rappelle à l'ordre M. de Cassagnac. 
M. de Cassagnac soutient que c'est son droit 

de s'exprimer ainsi. 
M. Crozet-Fourneyron parle ensuite en 

opposition aux déclarations de M. de Cassagnac 
dans le Gers, des discours prononcés à Belleville 
par lui. 

Un incident tumultueux s'ensuit et des échanges 
d'apostrophes ont lieu entre MM. Routier et Martin 
Nadaud. 

Sur une observation de M. Grévy, M. Crozet-
Fourneyron renonce à parler du manifeste de M. 
Paul de Cassagnac à Belleville. 

M. Crozet-Fourneyron donne lelture d'une 
lettre ordonnant au préfet du Gers de nommer un 
instituteur révoqué qui lui assurera 40 voix. Cette 
lettre est signée : « Paul de Cassagnac ». 

(La rage de M. Paul de Cassagnac est à son 
comble.) 

L'orage grandit. 
La droite entière prétend qne la lettre est un 

faux. 
M. paul de Cassagnac demande qui est le 

signataire. 
SI. Crozeî-S'ourneyron. — Vous, mon-

sieur. 

épond : Vous in-rêpe 

il ibèOS B'ië 19ÏSU19 é I8DIB i9f! iii'-
M. Paul de Cassagnac. — Je me celte 

lettre. 
M. Crozet-Fourneyron. —J'affirme moi, 

que j'ai eu celte lettre sous mes yeux, monsieur de 
Cassagnac ! 

M. «Jolibois. — Vous commettez un fauxl 
M. Crozet-Fourneyron termine son dis-

cours, ne pouvant dominer le tumulte. 
Il rappelle seulement que la commission d'en-

quête a rapporté du Gers la conviction que ia 
candidature de M. de Cassagnac avait été soutenue 
plus que toute autre par les procédés de la candi-
dature officielle. La validation n'est pas possible. 

M. Joliboîs monte à la tribune pour un rappel 
au règlement. 

Les principes ont été violés, dil-il. L'orateur 
n'avait pas le droit d'interpeller M. de Cassagnac 
en lui disant : Etes-voas, oui ou non, le signataire 
de cette lettre? Cette lettre a dû être volée. 

M. Joliboîs dit que M. Grévy essaye d'enve-
nimer le débat. 

M. Crozet-Fourneyron remonte à la tri-
bune. La pièce dit-il n'a pas été volée. 

Il n'y a ni vol, ni faux. C'est une pièce publi-
que, restée à la préfecture oû elle est encore et 
que j'affirme, encore une fois, avoir lue de mes 
propres yeux. 

M. de Cassagnac monte à la tribune. 
Il ne répond pas à la lettre ; il ne vient pas défen-

dre son élection, le rapporteur s'en est chargé. 
Il a pour lui sa conscience. 
Ce réquisitoire fera rire ses électeurs ; en l'in-

validant, on invalidera dans l'opinion M. Crozet-
Fourneyron. 

Il répondra à M. Margaine, pour que l'Officiel 
ne maintienne pas ses affirmations. Qu'a fait la 
commission d'enquête dé mon argent, de notre 
argent... 

M. Allaln Targé. — Nous n'avons pas l'ha-
bitude des fonds secrets 1 

M. Paul de Cassagnac. — J'ai le droit de 
demander qui mange l'argent. 

M. Perrin. — Monsieur, puisque vous êtes 
résolu à ne pas provoquer ou à ne pas répondre aux 
provocations, veuillez cesser incessamment ces 
injures. 

M. Grévy rappelle à l'orateur que celte ques-
tion n'a rien à voir dans le débat. 

M. de Cassagnac demandera à M. Perrin 
quel argent il a louché comme commissaire de M. 
Gambetta. 

M. perrin défend formellement à M. de 
Cassagnac de l'interpeller ; si c'est une provocation, 
il y donnera suite en dehors de celte enceinte. 

M. de Cassagnac essaie de détourner l'in-
cident! 

M. Perrin somme M. de Cassagnac de dire oui 
ou non s'il entend l'injurier. 

M. de Cassagnac dit que non et s'adresse 
au président. 

Le président donne tort à M. de Cassa-
gnac. 

M. Paul de Cassagnac parle ensuite de 
son rôle militaire comme soldat. Il accuse M. 
Crozet-Fourneyron de n'avoir pas fait son devoir 
en ne servant pas pendant'la guerre. 

L'orateur va maintenant parler des faits qu'on 
lui reproche. 

On a fait défiler comme témoins des jardiniers, 
des vétérinaires. 

Des dépositions de la commission d'enquête ont 
été faites par des hommes aux mines inassouvies. 

On a donné une prime à la lâcheté de la dé-
lation. 

Il lit une seconde fois l'un des Messages du 
maréchal. 

J'avais donc le droit, s'écrie-t-il, de dire à mes 
fonctionnaires de soutenir cette politique. 

On m'invalide pour l'avoir soutenue quand on 
n'ose pas invalider plus haut. 

U accuse encore la Chambre de n'avoir rien fait 
de son programme depuis qu'elle est là. 

On pratique déjà contre lui la candidature offi-
cielle dans le Gers. 

La Chambre, qui sait forcer les tiroirs... 
Le président l'invite à rentrer dans la ques-
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(ion. 
AI. Paul de Cassagnac, à propos de la 

lettre citée, avoue qu'il l'a écrite, ne fût-ce que 
pour prouver plus tard qu'on savait forcer les 
,ir0irs' .iool bb BQÔqECq 3èfcJ 

L'orateur se vante d'avoir écrit cette lettre. 
Ot.ïifrgflO 89 J91I-08J Il a bien fait de l'écrire. 

Il ne voit pas pourquoi on incrimine cette lettre. 
La droite est accablée. 
M. Paul de Cassagnac parle ensuite du 

préfet du Gers qui est « l'esclave » des républi-
cains du département. 

M 
lis. 

f 
Il prétend que les facteurs portent des imp 

aux délégués sénatoriaux. 
M. Monod a eu de l'avancement pour avoir ou-

blié des numéros au tirage au sort. 
On fait de la candidature officielle à fond de 

train. 
Le maréchal a encore la signature, mais la gau-

che tient le porte-plume. 
On me reproche de ne pas être parlementaire, 

mais est-ce que par hasard vous l'êtes parlemen-
taires ? 

Il n'y a aucune équité ici, puisque la commission 
d'enquête est composée de ses ennemis politiques. 

Est-ce que le président de la commission du 
budget ne fait pas la hausse et la baisse à la Bourse? 

M. Grévy invite l'orateur à retirer ses expres-
sions. $1 MltKl u . ÉaulLJaUlunu (MdlAi 

M. de Cassagnac les retire, mais fait re-
marquer que la Bourse a monté de 1 fr. 50. 

M. le président dit que les allé] 
M. de Cassagnac ne sont pas loyales. 

M. de Cassagnac dit qu'il ne continuera 
pas, mais qu'il garde sa conviction. 

U rappelle les paroles d'apaisement prononcées 
parles membres du gouvernement; il demande 
comment les acles ne répondent pas aux paroles. 
Il dit qu'il eût été logique de proscrire en masse 

M. Floquetrépond.Il proteste contre l'assertion 
de M.; Paul de Cassagnac que la Chambre el la 

j commission d'enquête aienl pour lut-des sentiments 
yi de haine. Il défend la commission contre le repro-

che des retards"qiii:sôht dus à la demande faite par 
M. de Cassagnac lui-même d'ajourner la discussion. 

m. Paul de Cassagnac répond que cela 
n'est pas vrai. 

H. Paul de;Çassagnac est rappelé à l'ordre. 
M. Floquet signale notamment l'action admi-

nistrative s'exercanten faveur de la candidature de 
1M. Paul de Cassagnac. M. Floquet constate qu'une, 
contre-enquête n'ayant pas eu lieu, les faits restent 
acquis. Un seul suffirait pour entraîner l'invalida-
tion : c'est celui des poursuites intentées à la veille 
de l'élection. L'orateur relève ensuite les faits qui 
établissent la caudidalure officielle. Etablissant en-
suite un parallèle avec M.-Paul de Cassagnac, il dit 
que la majorité dissoute et persécutée, qui est reve-
nue victorieuse,"n'a jamais prononcé contre le ma- | 
rèchal une parole qu'elle eût à regretter. Il ajoute 
que l'histoire remerciera le maréchal d'avoir préféré 

-se soumettre à la volonté nationale que de suivre 
le conseil de M. de Cassagnac. 

-M. Floquet termine en disant que ce que la ma-
jorité défend actuellement, ce sont les millions 
d'électeurs mis en interdit pendant sept mois.^ (Ap-
plaudissements à gauche.) 

M. Paul de Cassagnac revient à latribuue. 
Il se plaint d'être une victimeexpialoiredu 16 Mai. Il 
ajoute qu'il sera invalidé à cause que celui qui de-

(Vi';Vrait l'être à sa place s'est mis à l'abri d'une invali-
dation. Il termine en résumant la défense de son 
éleclipn. ' igmii&i anon è'ito'J ia uot i 

MM. Marion, Agnel et-.David veulent parler. 
M. Grévy leur refuse la parole. uuos'l-in 

M. Floquet remontant à la. tribune, déclare 
[ avoir fait son devoir en demandant l'invalidation 

les députés conservateurs; mais qu'aujourd'hui, I deM. Paul de Cassagnac. 
après qualorze mois, on ne comprend pas ces haines 
violentes qui privent les députés de leur mandat et 
de leur argent. 

M. Raspail dit que c'est par l'argenl qu'on 

liT os éimè iojms 
►rdi 

qu'il ne 
relèvera pas celte expression partant d'un homme 
infirme. 

M. Paul de Cassagnac est rappelé a 1 ordre 
M. Paul de Cassagnac ajoute qu'au lieu 

de suivre la conduite politique de la majorité, qui 
a coupé la France en deux par ses violences, —ce 
qui permet de dire qu'elle occupe le pays, comme 
d'autres occupent la Pologne et la Bosnie, — on 
prépare la voie aux représailles. Heureusement la 
droite n'y aura pas recours. Quel que soit le gou-
vernement qui succédera à la République, il res-
pectera mieux le suffrage uuiversel. La république 
n'a jamais pris naissance que dans une émeute et 
sur les barricades. 

I.e président invite l'orateur à respecter le 
gouvernement établi par la Constitution. 

M. de Cassagnac reconnaît qu^„VjM9]hjQ 
dant, la majorité suivra ses instincts révolution-
naires. La vraie république arrive avec un président 
vraiment républicaine Elle bouleversera tout ; elle 
touchera à l'armée pour achever de la dissoudre. 
Ce jour là l'union conservatrice se refera; la 
France se rejettera dans n'importe quelle monar-
chie, car la République sera ce qui divisera:'ff^J 
moins les conservateurs, parce qu'elle les 
eplus. (Vpplaudissements à droite.) 

M. Paul de Cassagnac dit en terminant que 
lebutde i'in validation est de frapper ceux qui gênent/. 
U République; mais les électeurs de Condom sont* 
prêts â relever le défi de la commission d'enquête 

t de la Chambre. laïkiGO sb 

SÉNAT I La dépêche suivante a prnduit à Paris une 

•IV 

- ,'65)\>i>'n»yi 

novembre^ Séance du 7 ., 
eniiadleD .eeiéiriuofl la guio.1 

M. le Président. — M. Jacotin m'a adressé 
la lettre suivante : .„,„ 

« Monsieur le président, j ,3in 8fJg gsj tShBM 

» J'ai l'honneur de vous adresser ma démission 
de sénateur de la Hiute-Loire. 

» Agréez monsieur le président, etc. 

» Signé : JACOTIN. » 

Il n'y a pas d'opposition ? 
La démission de M. Jacotin est acceptée. 

h ensou 98 oengiflo 
eo 
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D0Î Orient et Asieie^q liov 

Les Russes voulam empêcher provisoirement 
le retour des réfugiés musulmans en Roumélie 
et en Bulgarie, les arrêtent à la frontière, allé-
gant pour prétexte que leurs habitations sont 
occupées par les Bulgares qui ont suivi la re-
traite de l'armée fusse. : MM» 

On assure que la Porte adresserait an prince 
LobauofJ une note protestant conlre l'illégalité 

1J/ «tianav .aàv.aiiA de ce procédé, 

dans les villages 
3R ■' 

1 80(1 
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Les Russes ont de même arrêté et disséminé 
B des Balkaos, 250 familles 

grecques qui s'étaient réfugiées dans les monts 
R'nodope, et qui avaient demandé la médiation 
du commissaire anglais, M.Wolff, pour obtenir 
leur repatrièment. 

Ou télégraphié" de'CôîilTâïtÎ5opHêl^iê^lïïs "ar -

SHYOU TJOi 

.ft^isc'ussion est closeun 

MM. Marion el Raspail veulent parler sur les in-

e.icb aunnoo-aéii 
M 

chevêques de Widdin et de Chorida enrôlent 
des volontaires et des officiers russes pour l'in-
surrection de Maredbrbrj.3 * uv 

• • Alexaodroff et Chtaski, dans le district de cidents qui leur sont1'personnels. 
' '1£9nwiniPianitschko, sonl soulevés 

Le président leur, refuse la parole. 
tient les bonapartistes. Paul de Cassagnac est invalidé nar assis et u» m^p uu,

S
a,

ra
 ™ »Vf» ™' 

M. Paul de Cassagnac répond qu'il ne / f 0assa
S

Qac es
*
 inva

"
dé

 P
ar assls el

 Akhitehcleli. Ils menacent Palanka, Yabondja, levé. 
ras <i*nt 

La séance est levée. 
.euros) sb iisd io%od ol bi 

Séance du S novembre 1878. ,u ,o ,i 
îtlta OS ,ob.uiIIuTgs nuoe oJj 

M. Raspail demande la parole pour un fait per-
sennel et dit qu'il n'a pas à répondre à une gros-
sièreté . 

M. le président rappelle à l'orateur qu'il ne doit 
pas attaquer une personne étrangère maintenant à 
l'Assemblée. 

M. Raspail se plaint de ce qu'il n'a pas eu la 
parole hier. 

M. le président lui fait remarquer qu'il élail im-
possible de la lui accorder avant la fin du débat, 
sous peine de l'éterniser par des discussions de.même 
nature. 

M. 

era rsq »o 

. Bonnel-Duverdierdemande à s'expliquer sur 
une parole de M. Floquet qui a cru devoir, a-t-il 
dit, apposer sa signature au bas de la décision d'un 

"jury d'honneur. $aj ipuo^ôi ,ojiom 
H ne s'agissait pas d'un jury d'honneur, mais t 

d'un jury institué pour régler un différend entre 
le comité de Lyon et le comité d'une école de Paris. 

Le jury a décidé que l'orateur devait maintenir 
sa démission. Le comité de Lyon ne l'a pas pensé. 

M. Floquet répond que la décision du jury régu-
lièrement constitué devait être sans appel. 

' Les insurgés bulgares se sont avancés sur 

Koutcbana. 
Les Russes se fortifient dans les Balkans. 

9 ,A. e'iûo 
Le Pioneer, de Bombay, constate que de 

nombreuses désertions de troupes afghanes 
dans la passe du Khaïber ont eu lien, par 
suite de maladies et du manque de nourri-
ture. 

On espère que l'émir se soumettra entière-
ment et sans conditions aux demandes an-
glaises. 

Cependant la Gazette civile et militaire, 
qui se publie a Lahore, annonce qu une vive 
fusillade a été entendue dans la passe du Kaï-

»i 'Tl L J * ' I 
On assure qu'il est sérieusement question de 

nommer une commission supérieure interna-
tionale en vue d'assurer l'exécution du traité 
de Berlin. Ce sont les négociations ouvertes 
dans ce but qui ont donné lieu au bruit de la 
réunion d'un nouveau congrès.] 3 (JQ i KO H 

Etats. Unis 
ool le I *06noo» eidnî9voo 01 «ibasunU ub 

. Le résultat des élections qui viennent d'avoir 
lieu aux Etats Unis semble prouver que le nou-

| veau parti, à tendances socialistes, dont il a été 
si souvent question dans ses derniers lemps, 
sous le norq ^«iLa&or Parlv » et de « Na-
tional party » n'a pas encore eu le temps de 
jeter de profondes racines dans le pays. Il n'est 
guère en effet question, tout comme par le 
passé, que de la lutte des vieilles organisations 
politiques — républicains et démocrates. 
C'est-à-dire parti avancé et parti conservateur. 
Les républicains paraissent avoir eu le dessus, 
pas assez, toutefois, pour déplacer la majorité 

ajjdst la||Ctiambrei des repres'éntants/'cjui, s'il faut 
en croire une dépêche, resterait aux démo-
crates avec douze voix environ. 

D'autre part, le Sénat, républicain depuis 
l'ouverture des hostilités conlre le Sud (en 
1861), verra disparaître au prochain renou-
vellement partiel un certain nombre de ses ' 

^membres; ceux dont l'élection remontait an 
temps où, sous la protection des troupes fédé-

| raies, l'alliance des noirs affranchis et des car 
pet-baggers prolongeait dans les Etals du Sud 
l'existence do législatures républicaines. Sa 
majorité républicaine de deux ou trois voix se 
transformera en majorité démocrate. Il est 
donc probable que l'accord qui avait cessé de 
régner depuis trois ans* entre les deux branches 
du Congrès sera bientôt rétabli. 

quit 
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goos 

ffrgaaioïasfj ber, et l'on assure au Daily News que l emir 

| tière militai 

s'avance de Jellabad vers Lapoura, avec l'in 
tenlion de fortifier encore les passes do Khaï- j 

I ber. 
i,es troupes afghanes à 

très abattues, par suite de ta uevre qu. 

parmi elles; les.officiers sollicitent vivement
 simiS daos

 |
os hop

i
taus da BarUn ea 

Shere-AI. d'ordonner, ou une action immé- 1870-1871. Une couronne de lauriers esl dé 
diateou le départ des troupes d'Ali-Moud-

 posée sur
 |

e
 monument. 

iid- e!,!r *1 irM annéalïXsideArde France a tenu à 

. ... f>u.„i(Wïnl9 l\ambassada>.uaa.(Cispipti-id&riùecfiÇi< 
à AI,-Mousdj,d sont 'Monumentale sur la tombe de 180 officiers et 
i la fièvre qui sévit Dn>lU>0 f „„, u ,„„ ' 

La morlalUé est grande à Jellabad; on Associer plus part.cul.èrement a cette patrioli-
compte de trente à quarante décès par jour. ^ ' q

ue
 cérémonie. Le chancelier et l'attaché mili-

taire sont venus au cimetière, apportant égale-

,sea ôb iwiitt sa»; ait^tiiHC 
Il existe a Berlin une « Société philaolropi-

que française » qui secourt nos compatrioles 
nécessiteux ou malades, rapatrie les ouvriers ou 

fliVf0
T

ede ,,°n*rMfi«jbè
,
b &v, 

Chaque année, pour la Toussaint, elle a la 
pieuse habitude de se rendre en corps au a cime-

ire », où elle a fait ériger, avec le 

,„,,,a, . ~n HinRhflO(]861109 1BU f lIOliU 
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K9Î 39 felias9'Ji>ifB ïlnsti 
~ -CHASSEUR DE 

PAR ERNEST C A PENDU. 

iî'ib 

5(1! 

I 
tant au milieu de cette population de massacreurs et 

wvffisrTTïw TÏM ror^aKS I d'assassins, vers laquelle la curiosité m'avait poussé, StWYBNIRS Sl YOTA0BS.
 :!U0

U 

Ce qui captive tout d'abord l'attention, c'est le 
palais, vide aujourd'hui, de l'ancien dominateur du 
Liban. Sur un mamelon s'élève une enceinte im-
mense, toute pleine de tours carrées, de galeries qui 
s'étagent, d'arcades qui courent de tous côtés, do 
vastes écuries, de larges cours. Une chapelle chré-
tienne s'élève face à face avec une mosquée musul-
mane. Plus loin est un petit bâtiment particulier, 
qu'au petit nombre de ses fenêtres grillagées, qu'à 
ses portes basses et lourdes, qu'à ses jardins inté-
rieurs tracés avec soin, on reconnaît facilement pour 
un harem. Dans ces jardins se dressent des fontai-
nes d'où l'eau ne coule plus, s'étendent des parler-

 i 

itpraduoUei interdit*. 

fleurs que des herbes parasites remplissent 
seules désormais. -tifc8t.fi h°m 89 ^;>i-' """ 

Cé'palaisi c'est l'image de la désolation, et à celte 
morne solitude qui vous serre le cœur, à ce silence 
lugubre qui vous entoure ; on comprend avec quelle 
rapidité les ruines se font en Syrie, au milieu d'un 
peuple barbare : les Druses, et avec des maîtres 
indifférents : les Turcs. Ce désert de monument 
encore debout, mais qui chancelle déjà de tous 
côtés, c'est Dptédin, l'ancienne résidence de la fa-
mille Sbaab, dépoi-fj^'I^IHq, Italie par l'An-

8leteÏT.ftr Main ub Je* iep sl-wlao sup isvuoU 
Tout est lugubre, comme ses habitants, dans la 

ville de Deir-el Kamar, et involontairement, en 
parcourant ses rues étroites et obscures, en me sen-

jo m'assurai que mes pistolets étaient bien dans la 
fonte de ma selle, et j'attirai à moi la carabine que 
je portais en bandoulière. 

Abou'I-Abbas, qui remarqua mon double mouve-
ment et en comprit le sens, sourit gravement dans 
sa barbe épaisse : 

« Ne crains rien, me dit-il, les Druses ne flairent 
pas encore le sang, et les marabouts n'ont pas en-
core prêché la guerre sainte. L'heure n'est pas ve-
nue de nouveau. 

— llcviendra-t-elle donc ? dis-je avec un senti-
ment d'horreur. 

Elle sonnera régulièrement, tant que les Druses 
seront Druses et tant que l'Angleterre aura intérêt 
à prolonger la désolation. » 

Je regardai mon guide assez étonné par l'apho-
risme politique que je lui entendais émettre, mais 

lui secoua doucement la tête et se contenta d'un | 
mouvement d'épaule. 

La banquier juif avait une fille, de même âge que 

lin^BteoïïuëiVaob '4qefe
ri"e'^ll9

^S8^to»
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la maison de M. Loise- serve les filles de la Palestine. Neomie (c était son 
nom) élait la compagne de Victorine, et toutes deux 
s'aimaient d'une amïrîtëlteWdre*:00!6 ,9"1 

Rien; n'était plus charmant que de contempler ces 
deux enfants, l'une-vêtue à l'européenne, l'autre cos-

Nous atteignions alors 
la y, négociant français, correspondant d'une maison 
de Marseille, établi depuis plusieurs années à Deïr-
el-Kamar, et pour lequel notre consul de Beyrouth', 
m'avait donné une lettre d'inlrodupfiojfc.

 01
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M. Loiselay me reçut avec cette amabilité char- tumée richement, selon la mode de ses correligion-
mante, empressée d'un compatriote heureux d'avoir 

j un hôte avec lequel il pourra parler de la patrie 
absente. Il me présenta à sa femme, ravissante per- '! 

sonne, pleine de distinction, et â sâ fille Victorine, 
un délicieux démon de huit ans, dont je devins 
promptement l'intime ami, grâce aux batioles que 
contenait ma valise. 

M. Loiselay ne voulut p&KÇufâ1 j'WÏassè^fèglr**1 

autre part que chez lui, et il fut convenu que je 
m'installerais dans sa demeure durant mon séjour 
à Deïr-el-Kamar, Abou'I-Abbas fut également reçu 
et hébergé. 

Le soir après dîner, nous prenions le frais sur 
la terrasse de la maison, couchés sur de moelleux 
tapis de laine vierge, ayant à noire portée des pi-
pes, du tabac et du café versé dans ces tasses ai-
guës, qui expliquent la quantité énorme que sont 
censés absorber les Turcs. 

Dans la maison voisine de celle habitée par M. 
Loiselay, demeurait un marchand juif, Ésaii, lequel 
faisait sur une grande échelle, bien qu'avec les de-
hors les plus simples l'important commerce des 
pierreries, y joignant les avantages de la banque. 
Ésaù élait le correspondant de toutes les maisons re-
nommées de la Syrie, et on évaluait sa fortune à 
des millions. 

naires, jouant, courant, sautant, dansant sur cette 
vaste terrasse qni dominait tout le panorama de la 

La nuit était venue, une nuit splendide, lumi-
neuse, comme l'Orient seul en connaît. La brise 
bienfaisante nous apportait les parfum de la plaine 
et dilatait nos poitrines oppressées par la chaleur de 
la journée.! 

Dans les rues sombres, tristes, serpentant sous 
nos pieds, je voyais passer les Druses mêlés aux Ma-
ronites. J'avais tellement entendu parler des Druses, 
des horreurs qu'ils avaient commises; leur réputation 
de férocité sans nom était tellement établie en Syrie 
que je brûlais du désir d'interroger mon hôte à l'é-
gard de ces hommes qu'il devait si bien connaître, . 

| puisqu'il élail en rapport journalier avec eux. 
M. Loiselay voulul bien avoir égard à mon indis-

crétion de touriste, et il s'empressa de me donner 
des détails sur ce que je désirais savoir : 

« Le pachalik d'Acre, dans lequel est silué Deïr-
el-Kamar, me dit-il, a, comme celui de Tripoli, deux 
natures complètement opposées : l'une âpre et sévère, 
l'autre gracieuse et riante. 

{A suim). 
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BOe couronne de lauriers. 
• représentants de la Société philantropiqne 
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t ensuite rendus chez M. de Saint-Valier 
!|

eor
 a annoncé que le ministre des affaires 

^res leur alloue, sur le budget de l'am-
^ un subside annuel de 500 francs. 

i 

saïqttii 

Baurei 

en me 

et lioid 

Alazard, Louis et Bourrières, Catherine. 
Gibert, Louis et Chefler, Eugénie. 

Décès. 
oeil, Marie, 88 ans, rue de la Mairie 

I Atgié, Graraont, 84 ans, Petite-Chartreuse 

CHRONIQUE LOCALE 
Valet, :Jean-Baptiste, Conducteur des Ponts et 

nn'h 

MUSIQUE MILITAIRE 

^partir du Dimanche 10 novembre coorrant 

lS
i(jue militaire jouera de 3 à 4 heures du 

-Bon al eup tswioiq efdcqsa siotj 8l£)3 il»' 

)M9.mboeM fils Robert 

chaussés 76 ans aux Mayrens. 

Avis 

Messieurs les banquiers, aubergistes, cafetiers 
et fournisseurs, sont prévenus que M. le comte 
F. de Rolfignac se trouve dans la dure néces-
site de ne pouvoir payer aucune dette de son 

no 
fil 8008 

ÉCOLE MUNICIPALE DE DESSIN ;!0!l83llp ifl 

tescours ont lieu : les Mardi, Jeudi, et Ven-
,ïde 8à9heureset demie du soir. » ' l 

Im'a II .«MLâi *ÛSD ^niofii «sbaoloiq 
aijg9op leïto 
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LA LUMIÈRE ELECTRL 
^^BgnoiJcéiiiif.U'io• f.eiliei? 8ou sijuiii su 
U été, dans ces derniers temps, beaucoup 

d'une nouvelle invention du prc " 
iricain M. Edison, relative â la m.u,«

c 
jjtiiiqoe et à l'application de cette lumière à 

m
 public. Il paraît, Và^^New-

ftWald, que cette invention, — si în-
riionil y a, — va être bientôt expérimenté*}, 33 

lest le meilleur moyen de mettre fin aux 
bfoilîqai oat couru pour ou contre la

 & 

■ ivn oiÉfiomq''«B enîBieqaib «ne1 

Ujoorn») de New-York annonce, en effet j 
îl'ingénieur va procéder prochainement^ . 

gtipérience publique. 11 commencera par 
ir toutes les maisons qui se trouvent^ rgsÊii 

eb 'isJeï 
B eif ! MaPCht aUX Bes,îau* de La ViHette. 

up .bhiU) Paris, 7 novembre .'H'ie'i 

LÎSOD laboratoire), et là, il observera^pejpjr i 
plusieurs soirées l'effet de sa lumière élec-

tout sera 
ont établies à travers la cité de New-York, 

uqoe station rayonnant sur une certaine 
iàe de terrain, par exemple une superficie 
lu demi-mille. Aux stations centrales se 
Iwont las générateurs magoéto-électri-

îsfils électriques, disposés sous le sol, 
des tuyaux, en fer (les tuyaux de gaz 

iront servir à l'expérience) mettront ces 
ws en communication avec les maisons, les 

^asins, les théâtres et tous lee autres édi-
Mon espaces qu'il s'agira d'éclainérr1."1 

L'invention prendra pour la circonstance la 
ite des becs dont on se sert actuellement, 

compteurs seront employés pour détermi-

Lafrageite, Jeanne, rue des Mirepoise. 

Mariages. 
e, Louis et Combarieu, Marie. 

9laâ>oiq ll.baoqàitoupoll M j • '. _ 
VARIETES ! — A(luesto net es santificado, 

 sjiimrn Lou qu'es nascut zou dono tout, 
Metso-net és passado, 
N'atsés pas pôou del lout, 

Pâlir 

9iatiïio< 

Vieilles chansons querc? noises. 

(Suite). 

LA MOULINIERO 

C'est surtout une chanson de moisson. Deux gar-
çons d'Allemagne se disputent les faveurs d'une 
meunière qui les éconduit. 

Din la ribiéreto d'Espagno, 
Il y a troués moulins. 
La moulinièro qué fa morlé 
Régardo las eampagnos. 
Sount dous garcous d'Allémagno; 
Tous très la bolount per amou. 

Metso-net és passado, 

! ^(r^vAïMilWJffllI'tiiit oo iortpmpq m im 

f v. i" i-A fan v. ',9Ôld609fi'i«9 9il0 
Lou tsouiné pastré en dilitsençu 
Ba querré un dé sous agnels 
En grando tsouïssenço 
Lou porto à Bethléèm. 
En grande dilitsenço 
Adoura Diou noubel. 

Quand tu séras daban la porto 
j Té boutaras à tsinouillous. 

Îa9m9iio8ivoiq 'isriaaqoae ioeioov miaf aeJ _é boun 
Pour la chronique locale, A. Laytou 

■ H^vfl ci R IriHt-nifi 88 I 
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— Digas mé, bous, Margarideto, 
Quai aymas may dé n'aoutré dous ? (Extrait dn Bulletin de la Société des Etude»). 
Youpodi pas zou bous dire, JC n .«_■- j»- -r... I 'V ' 

Zou bous diraï un aoutré tsour. 

ESPÈCES T Bill 

BESTIAUX. 

; ?£fl 1 eut 

■ — 

isàlin eiJ 
AMENÉS. 
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103 JflfiJ 
VENDUS 
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PRIX 

EXTRÊMES 
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Bœufs. 
Vachel. eJ« 
Taureaux. 
Veaux. 
Moutons. 

1 Porcs. 

2.496 
um biéiai! 

1.2)0 
16.429 
3.387 

1.879 
438 z 

15.819 
2.822 

M 89b geafil 
1.40 à 1.86 
1.18 à 1.6 
1.20 à 1.4 
1/(5 à 2.0. 
1.45 à 2.04 

1.46 à 2.90 
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00 
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 , . „ W T XA Prégaras Diou en tout aïmablé, Quand és an l'un, quand és an 1 aoutré, . 

. - Ya pas d'aoutré Diou qué bous. 
H;ii)91 | . • . 4i- icj' A'--aemslieq aëlô'l BD (A suivrey 

mino toutsés dous. 

b slie/W Y aoura un ramel dé rosos blancos, 
L'aoutré séra de toutos flous. laïut 09 «(OMwPala 

9idiU9m 

JO i!U( 

, : rii) i)b lo nibbiY/ ob 8 
ai 0 g! 

DERNIÈRES NOUVELLES 
m ie geiisJ 

vutuuj Lou qu'aoura las rosos blancos 
Aàuel sera moun serbitous. 

i, , i ? iUtrt/Ajj]b95ioiWflxeam'i^'*f,,]U bli5 " 11 
Prégo Dioù, Margarideto ^

 u 
Qué rosos blancos siog'à you 
Sé rozos blancos nou mé toumbount, 
Car you et l'autré nous battren. 

Il —Enfants, nou bous battes pas baoutrés, 
ni l'aoutré n'aourez moun amou. 

816139b .«niiril-H Ki B ItielOOmOI i9II|»0 
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M eb obi) 
{Correspondance particulière du Journal du Lot). 

dans Menlo-Park (l'endroit où est si- or^d-lsq 

usbfififfl'jb as liov&b nos 
BOYER ,

% 

Chanson très-connue dans le monde musical. Ma-
dame Michelet l'a citée dans ses mémoires d'un 
enfant. Cependant elle est peu répandue dans les 
campagnes du Lot. Il nous semble que le refrain 
n'a pas le même -caractère de simplicité que la 

Voici la lettre adressée par M. de Montalivet chanson etqu>il lui est Postérieur-
aux membres du comité des gauches, pour leur 

J , . ;i ,n9, faire connaître qu'il accepte la candidature 
prêt, des stat.ons cenirales |

 >on
 ,

uj offre
 . %1 ®. ̂  

b i9o^è» j eb eup el£i800i j.fidm^a eb ,^«4 
^-^g«ta(r$ les membres du bureau de la 

gauche sénatoriale. 

..MM 
Quand lo boyer ben de laoura, 
Planto soun agulliado, 
A, e, i, o, u, 
Planto soun agulliado. 

oerdmoa 

fi 89J 
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Montalivet-Lagrange, le 
Ie' novembre 1878. 

Messieurs, 
J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait 

l'honneur de m'écrire pour m'offrir la candida-
ture a l'une des trois places de sénateur inamo-

qui sont vacantes en ce moment. Te faren un P°utatsé' ' ̂  ̂ ^IfL-'i 
^a fleuxumpisjsà Jke/casidnoid'un doulou'j'à 

^^BuVlnowers^jj!,! j'écrivais, dans une lettre 
rendue publique, que 

« la quantité d'électricité qui aura été cou 
s„ ... . . /. o,.., i„..„ r 

I e 

la présence 
» d'une majorité fermement animée des mêmes 
» sentiments que la majorité de la Chambre 
» des déouléSiserait lecouronnemeul rie l'rftn-

fœmëe ou consumée. Seulement leur forme 
!SIpas encore fixée. ;1 * m >.«P W 
An dire du journal, la lumière sera en éven-

¥{kl-wing) et aura la puissance'Jd1éo;qumie 
%m®{flf(eencandlepoiver). Pour allu-

"1 suffira de toucher un peti^fèW.'ér'11 

l'électricité commencera sou^Mlf1 

'"'""éteindre, on tournera ce même petit bou-
i immédiatement, l'obscurité succédera 
itère. Comme on n'aura pas besoin d'al-

« qu'il ne se dégagera point de flamme 
'V, toutes les chances d'incendies seront 

I"11'8' En outre, la lumière ne donDe point 
Valeur. Celte lumière, ajoute le journal, 

l!lii||iplement une lumière blanchâtre pure, 
f|*8 plus pâle ou plus brillante â volooté. 
"aPrès le même journal, à qui nous lais— 
*'^ reste, tonte la responsabilité de ces 
:1%ements, le laboratoire d'Edison était 
■Pavant ouvert à tous les visiteurs. Pour le 
graphe, mégaphone, le tasimètre, etc., 
"fumier venu a pu les voir dans ses ateliers, 
ï"lue les brevets d'invention eussent été 
'* le professeur. 
*Jod ses collaborateurs l'engageaient a être 

l'^conspect, il se moquait d'eux et leur re-
fait l'ordre qu'il avait donné de montrer 

'^niions h tous ceux qui désireraient en 
tû^ connaissance. Mais pour ses expérien-
5 Sur ta lumière électrique, il a été, parail-

8aQcoup moins communicatif, et les vîsi-
SQ°Qt pas été admis celte fois dans le 

««mire. 

» des députés serait lecouronnemeul de l'œu-
» vre républicaine el conservatrice léguée à son 

Met mé los pés à la paret, 
OO BUl'O cajpt po8.ya;c»nèlo, [ 

Me,h o, u, leqqBgafie* ' 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 1 au 9novembbe. 

Naissances. 
rue de la Mairie. 

eb aJqûûTot los nobious qué passaran 
Prendran aygo sénhiado, 
A, e, i, 0, U, aaMsttiWM 

walcejapeydjgj» ûoiloB eau no 
Vous voulez bien croire que ma candidature 

ne serait pas inutile au succès de cet inappré-
W^réskahoUaBÊffijie croyance ne; me* peiii^^ iJLo ca;pt post la canèl° 
met aucune hésitation. J'hésite d'autant moins, 
qu'en acceptant la chance d'un échec à parta-
ger avec vous, je me mets en communion plus 
intime avec la minorité du Sénat dont je partage 
les convictions patriotiques. 

J'accepte donc unecaudidalure qui m'honore, 
heureux si, par cette démonstration, je peux 
concourir à l'affermissement dn seul gouverne-
ment qui puisse aujourd'hui assurer à la France 
les bienfaits de l'ordre, de la paix, du travail 
et de la liberté 

Agréez 
considération. 
in 6.1 . J ,snnoioiV 

;-..ïiv9b ej 

7 6 

Trobo Tsano al pé del foc, 
Tristo, descounsoulado, 
A, e, i, o, u, 
Tristo, descounsoulado. 

Sé n'és malaoudo, digos oc? 
Te faren un poutatsé. 
A, e, i, o, u, n;;. ■ 

9l016q 900 wawfa e»j1' °t %' ±
{
J

;jb u1
o B iop loopoi'ï .M f 

b OOiJ Jf U?° la°UZet0 ma&r°- b 86d 06 91i>J«: | 
Q0[j.jj Chez M5»I, de ltolhscliild frères 

Les lundi 11 et Mardi 12 novembre 1878 
Quand seray morto, régound me 

l3
 g^, Al pth prkun oVl^càbô, " îiu"b 8fiti 

A, e, i, o, u, £ 8S BRUXELLES AMSTERDAM, etc. 
pays par le grand homme d'Etat que la ;f119 im*?P P * liWinaisio'l 

6U0098 -
j Et diran, - Quai es mort ayssi ? 

— Acos la paouro Tsano, 
feogàa ^le, î, op^olia ss 

Acos la paouro Tsano. 
8
iBru6}l-l9 p Mb '' •'l|m "E «*«^ 09 mol oa «mun 

îob Jics 

lêioJ . 
ëoniafl) i;9fc 99"J6 19 ,<!98uiO sel : en» 

nOO ,98UMÎ 
inBEislneid 

tel an&(I 

j ,?bèiq «on 

i 
I _ 

Bourse de Parts 
et eup i>»9vnoo lu 

1 iiioièr. nom lusiub wfiaùiep. i 
Cours du 9 Novembre. 

Rente 3 p. •/. 75 70 
— 3 p. % amortissable. 78 50 
— 4 1/e2 p. »/ 106 00 

S9it 

Derle,,_: ; 91[lm;' Ce Noël qui est très-connu do toutes les vieilles fem-
, messieurs, l'assurance de ma haute mes est encore très-chanté. Il devait y en avoir 

plusieurs dans ce genre. Nous regrettons de n'a-

iiiido iup 

.ïusnoi 
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OBLIGATIONS 
If 

DOMANIALES HYPOTHECAIRES D'EGYPTE 
& o/o 

Créées en vertu du décret du 26 octobre 1878. 

i.agifi'. 

: .* -»h .P 
fillp loopicoi 

ÉMISSION DE '£. ST. 8,500,000 
Faisant au change fixe de 25 fr. 25. 

F. 214^635,000 de capital nominal. 
ïïfM j ggàoriorro'iq Inaumiçqc'o 39loigq egj ajl.o.qqei.tl 

S. A. le Khédive ayant, sur l'avis de son 
Conseil des Ministres et avec le concours des com-
missaires de la Dette publique, rendu un décret 
autorisant le susdit Emprunt, M. Charles Ri-
vers-Wilson, Ministre des Finances d'Egypte, 
a traité avec MM. de Rothschild frères, de 
Paris, et MM. IV -M. Rothschild et fils, 
de Londres, pour la négociation dudit Em-
prunt, 

■jiq 9J J 
Les titres du présent Emprunt, ainsi que les in-

térêts, seront PAYABLES EN OR et exempts de tout 
impôt égyptien. 

Ils seront émis en Titres au porteur de : 
L. st. Fr. d'intérêt annuel 

20 capital nominal, ou 505 rapportant 25.25 
40 — 1010 — 50.50 

100 — 2525 ri- 126.25 
200 — 5050 — 252.50 

1000 — 25250 — 1262.50 
Les coupons seront payables semestriellement, le 

1" juin et le 1er décembre : 
A Paris chez IUIH. de Rothschild frères, au change 

fixe de 25 fr. 25 par livre st. 
A Londres chez MU. X.-.lt. Rothschild et fils en 

livrés sterling. 
A Alexandrie, dans les maisons qui seront ulté-

rieurement désignées. 

e^ii^b|an«£î^a#i(^«ê«iD 89bi
 i8

*^"f
e
*

KB
^
îfe payabIe Ie

 *
,r

i«i»i8TO. 
Et uno laouzeto magro. ., .., '«. ifeïm'! nVnr> lîsdnoàSî osas««8A9 èb -M 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 

iaàbiaèiffféS^ÊS^ rlflfe(l$1 

Elle sera ouverte simultanément à LONDRES, 
1 6191/9191 f98 9JnGl'T 

„„U( L(e, prixM'émission est fixé à % du capital 
nominal, soit à Fr. 36$ 65 par Obligation de 
505 francs, payables comme suit : 

£1169 .9103 
m Bel fcrrfom 

. - wuaV) .«nia e 
E 0\0, soit i 25,85 par obligation de 505 sn souscrivant « ... 

«5 0\0,
f
J) ^0|SÎ(IBfllffl10) 09 llb g

 à
 g répartition1" U'*'1 

20 0\0, » ilOl »,
 (l

,p jf
B9a

 isqq » le 16 janv. 1879 

* filial oiobûôti eb aîâftlfe % avril 1 
b5.ba ». » le 19 mai 

20>0\0, » 
«3 0\0, » 

Tt 0\0, » 308.05 Total par obligation de 505 fr. de 
" ■■ 1 de capital nominal, soit en tenant 
compte de l'escompte à « Çt\0 net : 72 1\8 0\0, 

19V9l9ts6 8l9iq 

Prendran aygo sénhiado. I ï3j^^ 
] 10 obligations, soit L. st. 200 de capital nominal. 

v.iB!6qP*ns le pas où les demandes dépasseraient la 
somme réservée à la souscription, il sera fait une 
réductiou proportionnelle. 

Le souscripteur pourra, à toutes époque, à par-
tir de là date de répartition, anticiper les versements 
échoir. Il lui sera bonifié sur ses anticipations un 
lulérêt de o 0/0 l'an. 

Les versements successifs et les libérations devront 
être effectués sur la place où la souscription aura 
été faite, C»JI*f3ri I II" « "»w hvrjvi 

Des certificats provisoires, revêtus du timbre fran-
MONTAITVSIT

 voir pu trouver que celui-là qui est du reste pa*s, seront dôli' 
9i

 , très joli. partition. Ils seront échanges, après paiement da 
3nob M6 ? J

 inomeiiBinolovni se dernier timbre, contre des titres définitifs, dès  i Lou tsouiné pastré soumbeillabo 

Dm sa cabano tout soulet ; 
Dé sio qué soumbeillabo, 
N'entendet uno bouès, 
Uno boués qué cridabo : 
— Lébo pastourélet. 

You souï un antsé qué té crido, 
Pastourélet embeillo-té. 
Las noubélos soun bounos, 
Bounos per toun salut. 
Quitto aquélo eabano, 
Qué Jésus es nascut. 

— Qué farey you,.lou misérablé, 
Qué farey you dé moun troupel? 
Lou loup és débourablé, 
Mé mintsara l'agnel. 
You souï lou respounsablé 
Dé tout lou méou troupel. 

I 
| 

5 p. •/, fcat) 39H0q 
112 15 

VALEURS DIVERSES 

au comptant. 

Banque de France 

Crédit foncier 

Orléans-Actions 

Orléans-Obligations.. 

Suez., 
Italien S »(<>.. ...... 

CLOTURE 

du S nov. 
CLOTURE 

précédente 

3.130 » 
780 » 

1.148 
362 
738 75 
74 28 

3.123 » 
778 » 

1.138 78 
362 » 
743 80 
74 30 

que ces titres pourront être délivrés. 
Les démarches seront faites en temps utile pour 

obtenir l'admission de ces obligations à la cote offi-
cielle de la Bourse de Paris. 

Déçlaration faite au timbre le î novembre 1878. 

IUS ce titre : « Petit traité de lecture à haute 
voix, à l'usage des Ecoles primaires » M. E. Lé-
galité, de l'Académie française publie à la librairie 
Hetzel le petit manuel destiné par la circulaire çle 
M. le ministre de l'instruction publique à inaugu-
rer cet enseignement dans nos écoles primaires. 
Jamais science nouvelle n'aura trouvé dès son dé-
but un maître plus maître eu son sujet. Celte fois 
du moins, ce ne sera pas la leçon aura fait défaut a 
l'élève. 
1 vol. in 18. Prix,broché: 1 fr. par poste, 1 fr. 15 

La onzième édition de l'Art de la lecture, du 
même auteur, à l'usage de l'enseignement secondai-
re paraît en même temps augmentée de deux nou-
veau chapitres. — Prix broché :2 fr.: par la poste 
2 fr.30 — /. Hetzel et C'% Paris, 18, rue Jacob, 



JOURNAL DU LOT 

Beaucoup de personnes se plaignent d e-
prouver chaque matin, au réveil, une gracile 
gêoe dans les bronches, comme de Tétouffe-
meoi produit, daDS l'arrière-gorge, par des 
mucosités plus ou moins épaisses. On fait 
pour cracher de violents efforts qui amènent 
souvent de la toux et quelquefois des nausées; 
et ce n'est qu'à graod peioe, au bout d'une 
heure ou deux de malaise, qu'on parvient à se 
débarrasser de tout ce qui entravait la respi-
ration. C'est rendre un véritable servire à 
toutes les personnes atteintes de cette affec-
tion si pénible que de leur en indiqusr le re-
mède ; il s'agit simplement du goudron, si 
efficace dans toutes les affections des bron-
ches. Il suffit d'avaler à chaque repas deux 
ou trois capsules de Goudron Guyot pour 
obtenir rapidement ou bien être que trop sou-
vent oo avait cherché en vain dans un grand 
nombre de médicaments plus ou moins com-
pliqués et dispendieux. Huit ou neuf fois sur 
dix, ce malaise de chaque matiu disparaîtra 
complètement par l'usage un peu prolongé des 
capsules de goudrou. 

Il convient de rappeler que chaque flacon 
de 2 fr. 50 c, cooleuant 60 capsulés, ce 
mode de traitement revient à uu prix insigni-
fiant : 10 à 15 centimes par jour. 

Ce produit, eo raison de sa vente considé-
rable, a suscité de nombreuses imitations. 
M. Guyot ne peut garantir que les flacons qui 
portent sa signature imprimée en trois cou-
leurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 3 
2DOV 

Livret des familles. 

MM. les maires du département du Lot trou-
veront à l'imprimerie Laylou le Livret de Fa-
mille à remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

SANTÉ A TOUS-ÏÏS lesnÏÏ-s 
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

BËV4LESG1MG 
Du BiRKY, de Londres, 31 ans de 

succès 
100,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du saug, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonue digestion el 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un iuvariable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsie^, gastrites, gas-
troenténies, gastralgies,cooslipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosités, ballouoeœeut, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissemenl, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou eu 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bioucuite, 
phihisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisemeut, dépérissemeut, lièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfauis et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hamaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Dailres M. Gr. Voos, de Liège, abaudoné 
par les médecins, qui déclaraient qu à sou âge 
(55) aus touteguérisou élait impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N° 49,871 : M"'e Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, Hatus, 
spasmes,et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une cotisomptioo pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastraigie et irritation 

d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 48, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744 ; 
le docteur-médecin Shorlaod, d une bydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522: M. 
B ildwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie el des membies par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viandes 
elle économise encore 50 fois son prix eo mé-
decines. Eo boîte . 1/4 kil., 2 fr. 25, 1/2 
frif., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12kil., 70 fr. — Le 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
aptès le tabac. En boites de 4, 7 el 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion el sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12c. la 
tasse. — Envoi contre bon de poste, les boi-
res de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

Cahors. Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRY et C°, limited, 26, place 
Veudôme, et 8, rue Castiglione, Paris. 

Librairie FIRMIN DIDOT et Cie, 56, rue Jacob, Paris. 

LA MODE ILLUSTREE 
Journal de la Famille 

Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND. 
L'élévation des salaires étant progressive et con-

tinue, oblige un grand nombre de familles à s'im-
poser des privations sérieuses pour maintenir l'é-
quilibre de leur bmlget. 

U y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-
pense causée par la main-d'œuvre : Etre sa propre 
couturière, lingère el modiste, en s'abonnant à la 
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excellents 
de tous les objets utiles, l'enseignement pratique 

et théorique de leur exécution. 
Un numéro spécimen est adressé à toute person J 

qui en fait la demande par'lettre affranchie . I 
On s'abonne en envoyant un mandat sur'la I 

à l'ordre de MM. FIRM1N-DID0T ET CM
r

1 
Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer del 
timbres-poste en ajoutant un timbre pour chani 1 
trois mois et en prenant le soin de les adresser mA 
lettre recommandée. v 1 

Prix pour les départements : 
lre édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois. 7 fr • ml 

mois, 14 fr. U! 

4e édition avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr.-6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 2.">fr~ 

S'adresser également dans toutes les librairies 
des départements. 

LA VIE HOMES TIQUE 
Sous la direction de Mm« Nelly LIEUTEB 

Paraît le l«r et le 18 de chaque mois. 

Nous recommandons tout particulièrement à 
l'attention des familles le journal LA VIE DÔMES-

. TiopB. 1 : "* (( fa M ' " < l$S| 
Ce journal, qui commence sa quatrième année a 

pour but, par des récréations et des lectures morales 
et attrayantes, de ramener chaque membre de la 
famille au foyer trop souvent déserté. 

LA VIE DOMESTIQUE publie des chroniques, ro-
mans moraux, nouvelles, jeux d'esprit (dont la solu-
tion donne droit à des prix), modes, travaux de 
dames, hygiène, par Mme Brès, docteur en médecine 
et s'ailressant particulièrement aux femmes et aux 
jeunes filles, économie domestique, bibliographie 
finances, théâtres, correspondances avec les abon-
nés, etc., etc. 

PRIX : f O francs pour toute la France. 
On, s'abonne aux bureaux dujonrnal, ruedesSainh-

Pères, 71, et chez tous les libraires. 

AVIS 

Nous prions nos abonnés en retard de 

vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 
un mandat sur la poste. 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 

MAISON GREIL 
MLEHENTSTOIS FAITS et sur MESURE 
I^oiir- Hommes «& pour Enfants 

Atelier de fabrication, à Paris, 37, rue Jean Jacques Rousseau 

MAISON DE VENTE A CAHORS, boulevard Sud, au coin de la rue Fénelon. 

Vous trouverez chez M. GREIL, àCabors) 
COSTUMES COMPLETS d'hiver, pour hommes, depuis 14 fr. 

Id. Id. Id. pour enfants, depuis 6 fr. 
SOUTANES en très bon drap, sur mesure, depuis 45 fr. 
PARDESSUS pour hommes, entièrement doublés, depuis 14 fr. 
PARDESSUS pour enfants, Id. 7 fr. 
DOUiLLETTES ouatées mérinos, garnies, depuis 45 fr. 

Un joli choix d'Echantillions de très belles Etoffes, de la plus grande nouveauté et 
du meilleur goût pour le Vêtement sur mesure. 

Habillements de tous genres et «le i 

DON MARCHÉ SURPRENANT 

»us 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et toujours chez les meilleurs 
faiseurs de Paris, les Uniformes militaires et civils, les Vêtements ecclésiastiques.— 
Les livrées. 

Etablissement Horticole 
A côté de l'Evêclié. à Cahors (Lot). 

Le Sieur VINCENS, 
S*épiniéi*iste-lloi*ticiilt m* 

Prévient sa nombreuse clientèle qu'il a disponible pour l'année ÎS^ el 1879, 
un Grand Assortiment d'Arbres Fruitiers, d'Ornements et d'Agréments, Plantes 
de serres et de pleine terre, Graines potagères et fourragères, Oignons a fleurs, 
de provenance holandaise, le tout en très beaux sujets et belles variétés à 
de bonnes conditions. 

Il se charge, comme par le passé de toutes sortes de tracée et plantations. 

Établissement visible tous les jours. 
Entrée libre. 

31. MAURICE, sculpteur 
A l'honneur de prévenir les per-

sonnes qoi voudraient l'honorer de leur 
confiance, qu'il se charge de lous les 
travaux,, tels que : travaux d'église, 
monuments funèbres, sculpture pour 
meubles à des prix Irès modérés. 

Atelier, rue du Porlail-au-vent, 12, 
à Cahors. 

MODES 
RUE DU PORTAIL-AU-VENT, CAHORS 

Mlle L. MAURICE, fait prévenir les 
Dames qui voudraient bien l'honorer de 
leur visite, qu'elles trouveront chez 
elle des chapeaux du meilleur goût et 
sortant des premières Maisons de 
Paris 

ai e 

CBifflNMSOlûr 
et rapidement ARGENTER, d'uue fa-
çon durable, tout objet eu cuivre, 
bronze, etc., RÉARGENTER le Ruollz 
et le Plaqué usé, avec le Blanc 
dargent pur, de M. MARTY, 9, 
rue SainC-Hilaire, à Toulouse. 

La boîte avec instruction, 4 fr. 
50 c; la demi-boîte, 2 fr. 50 c ; 
le quart de boîte, 1 fr. 50. (Envoi 
franco contre timbres-posies.) 

Se trouve à Cahors, chez M. 
S0UL1É, doreur. 

MA OJV A SÈ E Et E» EIJ ON 
Paris — Rue de Fleurus, 33 — Paris 

A. LE VAS S EUR, Gendre et Successeur 
LIBRAIRE-ÉDITEUR 

Dictionnaire de P. Larousse avec SUPPLÉMENT qui vient de paraître. 16 volumes brochés. 600 
Dictionnaire de Littré et. Supplément. Édition Hachette. S volumes brochés 112 
Dictionnaire d'Histoire naturelle, par d'OfiniG-kV. Nouvelle édition. 28 volumes de texte : 

et 3 volumes contenant 3iO planches soigneusement coloriées à la main 480 
Dictionnaire de Chimie pure et appliquée de Wurtz. S volumes. Ouvrage terminé. . . 90 
Histoire de France et de la Révolution, par MICIIELET. Nouvelle édition accompagnée 

de 200 gravures hors texte. 28 volumes 
Grand Atlas départemental de la France, de l'Algérie et des colonies. 106 cartes in-f° 

coloriées, gravées sur cuivre, accompagnées d'un texte contenant la matière de 10 vol. 
in-8°. 2 volumes richement reliés. . . , 

Grand Atlas universel de DUFOUR. 40 cartes double in-folio reliées en un volume. . . . 
Le Règne végétal. 9 volumes texte et 8 volumes atlas, contenant 3,000 dessins finement 

coloriés. Prix, monté sur onglet 

Envoi franco des Catalogues de Librairie et de Musique 

196 

125 
90 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 

LE TRIOMPHE LE PLUS ÉCLATANT 
de l'Exposition 1878 

SEUL GRAND PRIX 
Décerné aux célèbres machines à coudre 

WIIËELEa et WIL'SOST 
sur tous les concurrents du Monde entier 

H. « VIGNERON » 
seul concessionnaire pour la France. 

?0, Boulevard Sébastopol, PAÎSIS. 

100 
il 

m 

et 

Recueil Littéraire et Illustré 
paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, 

un morceau de musique ; formaût deux beaux volumes chaque année. 
ABONNEMENTS : 

Un an, 8 francs. — Six mois, 4 francs. 
Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50. 

Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrateur 

Le Journal du Dimanche commence sa vingt-troisième année. La colla-
boration des plus grands écrivains contemporains et les dessins de meil-
leurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tions illustrées. 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie. 
Trente-neuf volumes sont en vente 

Le volume broché, pour Paris .... 3 fr. 
id. par la poste 4\fr. 

BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris. 

EAU SULFUREE, S0OI0UE ET CALCIQUE 

EAUX-BONNES 
B.-Pyrénées. — Saison 15 mai-15 Octobre. 

Rhume, Bronchite, Angine, Granula-
tions, Laryngite, Aphonie, Catharre, 
Coqueluche, Asthme, Pleurésie, Lyml 
phatisme. 
Prévient sûrement la Phthisie pulmonaire. 

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 

A VENDRE 
LA 

JOLIE VILLA 
de Mgr DOUMERC, 

Située à Cahors, à l'entrée du fau-
bourg Labarre. 

S'adresser pour tous renseignements 
à M. ARCÈNES, notaire à Cahors. 

Le plus grand des Journaux financiers 
SEPTIÈME A.mSTÉB 

Paraît tous les Dimanches. 
PAH

 A m Semaine politique et financière— 
Ktudes sur les questions du jour— 
Ronseignnments détaillés sur tou-
tes les valeurs françaises i étran-
gères : Chemins (le fer,Tramways, 
Assurances, Canaux agricoles et 
Se navigation,Cliarlioanages; Jli-
nes.Gaz,Métallurgie,etCrCompte 
rendu des Assemblées d'actionnai-
resetd'obligalaires—Arbitrages 
avantageiix-C'«;s»ils particuliers 
par Correspondance-Echéance des 
Coupons et leur prix exact—Véri-

_ fleation des listes de tirages— FRANCS Collection des anciens tirages— 
Cours officiels de toutes les Va-
leurs cotées ou non cotées. 

Prime Gratuite 
LE BULLETIN AUTHENTIQUE 
des Tirages Financiers el des Valeurs à lots 

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS. 
Document inédit, renfermant des indication! 
qu'on n°, trouve dans aucun journal financier. 

ABONNEMENTS D'ESSAI 

2FI;P remière Année 
AVEC IA PRIME GRATUITE 

ENVOYER MANDAT-POSTE .OU TIMBRES-POSTE 
50, Rue Tnitbout—Paris. 

Depuis le 1" juin 1818, LA GAZETTE DE 
PARIS est installée dans son hôtel de la rue 
Taitbout,59, où ellea réuni tous les services 
financiers utiles aux rentiers et capitalistes. 

EAU MINÉRALE NATURE!, 

I * i ï BJI ■ k ia cat 

JLJrnta 
Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE. — Affections lymphatique», 
maladies de» voies dlgestives, engorgement» du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOPITAL, — Affections des voles dlgestives, po-
sai! teur d'estomac, digestion difficile, inappétence 

CÉLESTINS,—Affections des reins, do lavesile, 
nivelle, calculs urinaires, goutte, diabète, cto. 

HAUTERIVE, — Prescrite comme Célestln». 
Administration de la C" concessionnaire : 

PARIS, 22, Boukvart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE BUT 1» 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d eaux 

minérales, droguistes et pharmaciens. 

EN BLOC OU EN PARCELLES 

LE DOMAINE DE RÉVEILLON 

situé dans la commune d'Alvignac, 
près de la statiou de Rocamadour, 
composé de Bois, Pâtures, Près, 
Terres labourables, Bâtiments en très 
bon état. S'adresser pour les renseï-
gnements sur les lieux à M. Delfour, 
propriétaire. 

ira ®^mm@MïiiEi 
DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES. 

Accord et réparation. — Vente, échange et locatlo»' 

i 


